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Bulletin paroissial n°499 du 12 au 18 avril 2020 

Pâques 
 

Le Billet du Père Guillaume. QUE DE GESTES DE SOLIDARITÉ … 
En ce temps de pandémie, les cœurs s’ouvrent à l’attention à l’autre… 

 A 20h00, applaudissements en signe de remerciement pour le travail rendu par les soignants ; 
 Les ambulanciers, les pompiers, les gendarmes…sont au service de la population et ne comptent pas 

leurs heures… 
 Tel restaurateur offre des repas aux soignants… 
 Les aides à domicile, par leurs visites, sortent de la solitude telle ou telle personne âgée… 

 La communauté paroissiale s’organise autrement pour des temps de prière prévus en famille ou seul, pour 
l’accompagnement des défunts et des familles en deuil…Un temps d’écoute téléphonique… 
 La Communauté paroissiale de St Colomban en pays de Quimperlé présente sur 19 communes essaie de se 
faire proche de chacun, accueillante au service de tous, et heureuse de vivre sa foi. Avec toute l’Eglise, elle 
essaie, vaille que vaille, de servir le bien commun, et d’ouvrir au nom du Christ des chemins d’Espérance, de 
vie et de fraternité. 
 Grâce à vous, d’année en année, la paroisse St Colomban continue sa mission. Les prêtres, vous le savez, ne 
sont pas rétribués par le Vatican, ni par l’Etat. Chaque mois, la paroisse doit assurer le traitement des 3 
prêtres, soutenir les prêtres retirés, payer 2 salariés (l’employée de maison et la secrétaire), financer les 
activités pastorales et solidaires diverses, entretenir l’immobilier, honorer les frais de fonctionnement divers. 
C’est vous, les fidèles, qui financez tout cela. Parce que vous avez de la sympathie pour la paroisse, parce 
que vous vous sentez solidaires de sa Mission, et parce que vous voulez que l’Eglise continue d’annoncer 
paisiblement la beauté de l’Evangile. Merci 
Comme curé, ce n’est pas facile de parler d’argent. Mon souhait pourtant est que chaque baptisé offre à son 
Eglise un peu des 3 « T » 

 Un peu de son Temps 
 Un peu de ses Talents 
 Un peu de son Trésor… 

Notre paroisse et notre diocèse ne cherchent pas à s’enrichir mais ils ont besoin de se financer. 
LES DEUX VOIX POUR LE FAIRE SONT LE DENIER DE L’EGLISE ET LES QUÊTES 

Dans le contexte de pandémie vécu actuellement par chacun d’entre nous, LA QUESTION SE POSE COMME 
POUR TANT D’AUTRES DE NOS CONTEMPORAINS DU MANQUE DE RESSOURCE DE NOTRE ÉGLISE 
DIOCÉSAINE ET DE NOTRE PAROISSE ST COLOMBAN. 

L’absence de célébrations entraîne une chute importante de 
nos revenus habituels (quêtes, et « casuel » c’est-à-dire la 
participation aux frais de célébrations). De même, nous étions 
en plein lancement de la campagne d’année du denier de 

l’Eglise lorsque le confinement a été décrété. 
POUR SOUTENIR NOTRE PAROISSE ET NOTRE ÉGLISE, UNE QUÊTE EN LIGNE EST MISE EN PLACE, à 
l’initiative de la Conférence des Evêques de France :  

https://donner.catholique.fr/quete/~mon-don 



Les quêtes versées par ce biais seront intégralement reversées aux diocèses, chargés ensuite des les 
attribuer à chacune des paroisses concernées. Il est à noter qu’à la différence d’autres propositions, celle-ci 
est totalement gratuite. 
En cette période de confinement, qui nous oblige à trouver de nouvelles formes de rassemblement, NOUS 
VOUS PROPOSONS SI VOUS LE SOUHAITEZ ET LE POUVEZ, DE VERSER EN LIGNE LE MONTANT DE VOTRE 
OFFRANDE A LA QUÊTE. Votre générosité permettra à notre paroisse St Colomban en pays de  Quimperlé de 
poursuivre sa mission. 
 

Je vous assure de ma prière quotidienne et de mon dévouement au service de chacun , en union avec le Père 
Pierre-Yves et le Père René, au service de chacun et de toute notre belle paroisse St Colomban en Pays de 
Quimperlé 

Père Guillaume 
 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Jean (Jean 20, 1-9)  

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin ; c’était encore les 
ténèbres. 
Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau.    Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre 
disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit :« On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne savons 
pas où on l’a déposé. » 
    Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. 
    Ils couraient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier 
au tombeau. 
    En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas.  
    Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. 
Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que 
le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les 
linges, mais roulé à part à sa place. 
    C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au 
tombeau. Il vit, et il crut. 
    Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon 
l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 
     

 
CÉLÉBRONS PÂQUES AUTREMENT 

Le Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité. 
  

Les ténèbres ont recouvert la face de la terre le vendredi saint. Tout semble fini pour celui qui prétend venir 
pour nous apporter la lumière et le salut. Mais voilà que Marie-Madeleine se rend au tombeau alors qu'il fait 
encore nuit. C'est la nuit du monde. Il arrive que les ténèbres envahissent le cœur des hommes, en le 
rendant opaque, privé de la lumière de la vie. La violence semble l'emporter, à tel point qu'elle paraît 
inéluctable. Certains brandissent leurs armes, d'autres manifestent une neutralité prudente, comme fit 
Pilate qui a tout compris et qui aurait voulu épargner la vie de Jésus, mais qui décida finalement de ne guère 
se mêler aux affaires juives. Les bons sentiments ne servent cependant à rien si nous ne prenons pas le parti 
de l’amour ; ils restent comme atrophiés, parce que nous ne leur permettons pas de s'exprimer, et nous n'en 
assumons pas les conséquences, le prix à payer. D'autres encore, comme Judas, cèdent à l'appât des 30 
pièces d'argent, au désir de posséder, à l’avidité, à l'idolâtrie, même si, pour cela, ils doivent vendre ce qu'ils 
ont de plus cher et finir par sombrer dans le désespoir. Il y a, en outre, la violence des soldats, leur brutalité 
gratuite, irréfléchie comme nos préjugés ; ou encore la violence meurtrière de la foule agitée, anonyme, 
ignorante mais impitoyable. Mais Jésus a triomphé. Quant aux disciples, face à ce déchaînement de haine et 
de violence, ils n’ont pensé qu'à prendre la fuite et se sauver eux-mêmes. À l'heure des ténèbres, chacun 
cherche à se mettre à l’abri. N’est-ce pas, frères et sœurs, les mêmes ténèbres qui s'étendent sur nous tous 
dans la nuit de cette guerre sanitaire du Covid-19, nourrie par les intérêts de ceux qui s'enrichissent par le 
commerce, parfois immoral de kits de protection ? Elles envahissent notre cœur éteint par la résignation et 
incapable de trouver le chemin de sortie. 
En arrivant devant le tombeau, Marie-Madeleine constate que la lourde pierre qui fermait l'entrée a été 
ôtée. Elle court aussitôt avertir Pierre et Jean : "On a enlevé le Seigneur de son tombeau."  Même mort, 



pense-t-elle, ils lui en veulent encore. Et elle ajouta avec tristesse : "Nous ne savons pas où on l'a mis." Toute 
espérance semble perdue, anéantie. C'est, semble-t-il, la victoire absolue du mal. C'est aussi le désespoir de 
tant d'hommes et de femmes qui ne peuvent même pas pleurer leurs morts aujourd’hui ou porter assistance 
à leur parent contaminé ou encore confiné dans une maison de retraite. Pierre et l'autre disciple que Jésus 
aimait se hâtent vers le tombeau vide. Leur course exprime bien l'anxiété de chaque disciple, de chaque 
communauté du monde entier, qui a besoin du Seigneur, d'un futur, de l'éternité, de quelque chose qui ne 
déçoit pas, qui ne finit pas, mais qui pourrait freiner cette crise virale. 
Tout a changé avec la résurrection du Christ, frères et sœurs. Le cœur s'est remis à battre. Les sentiments 
ont retrouvé leur force. Nous aussi, nous pouvons nous remettre à courir. Nous pouvons aller à la rencontre 
de l'autre dans la prière. Car la vie n'est pas finie. L'espérance n'appartient pas au passé. La nostalgie et le 
besoin désespéré de se sauver soi-même n'auront pas le dernier mot. La joie de Pâques ne peut exister sans 
la souffrance de la Croix, puisque c'est la victoire de cette souffrance. La joie n'est pas une vie sans larmes, 
mais les larmes séchées par l'amour. C'est pourquoi Pâques 2020 est aussi la hâte : Celui qui aime est pressé 
de rejoindre l’être aimé. Jean le disciple bien-aimé, arrive le premier au tombeau, suivi de Pierre qui entre 
dans le tombeau. "Il vit et il crut", souligne l'Évangile. Jusque-là, les deux disciples n'avaient pas compris que 
d'après les écritures, il fallait que Jésus ressuscite d'entre les morts. C'est aussi l'image de notre planète. 
Nous avons du mal à croire que la vie puisse ressusciter. Trop souvent, nous nous résignons face au mal et à 
la logique de la violence, si évidente et si terrible dans l'histoire de Jésus. Pâques vient ouvrir les portes de 
notre cœur fermé et plongé dans la tristesse, le sentiment d'échec, la déception face à cette pandémie qui 
détruit notre planète. 
Chaque fois que les ténèbres du mal se dissipent un peu, qu'une petite flamme d'amour s'allume dans le 
désespoir et l'angoisse, que les larmes sont séchées, que la solitude trouve une compagnie, qu'un étranger 
devient un frère, que la paix est rétablie, qu'un faible est consolé, qu’un mourant est entouré d'affection, le 
monde ressuscite. La vie et la mort se sont affrontés en un duel prodigieux. Le Seigneur de la vie était mort, 
et maintenant il est vivant. Oui, nous en sommes certains. Le Christ est vraiment ressuscité. Roi victorieux, 
donne-nous ton salut. Si seulement nous croyons un peu plus dans la force de l'amour qui a vaincu le mal ! 
Mais n'ayons pas peur. Le Christ est ressuscité et il ne mourra plus. C'est cela notre force, notre joie et notre 
futur. 

 Père René DIASSIE 
 

Voici deux prières particulièrement adaptées à la période que nous vivons. 
 

Prière de Communion spirituelle 
 

Seigneur Jésus, je crois fermement que Tu es présent dans le Saint Sacrement de l’Eucharistie.  
Je voudrais Te recevoir aujourd’hui avec tout l’amour de la Vierge Marie,  
avec la joie et la ferveur des saints.  
 

Puisque je suis empêché de Te recevoir sacramentellement,  
viens spirituellement visiter mon âme. 
 

Que ce jeûne sacramentel me fasse communier aux sentiments de Ta Très Sainte Mère  
et de saint Joseph, quand ils T’ont perdu au temple de Jérusalem ;  
Et aux sentiments de la Vierge Marie quand elle Te reçut sans vie au pied de la croix. 
 

Que ce jeûne eucharistique me fasse communier aux souffrances de ton Corps mystique qu’est 
l’Église, partout dans le monde où les persécutions ou l’absence de prêtres font obstacle à la vie 
sacramentelle. 
 

Que ce jeûne eucharistique soit une réparation pour toutes les fois où je T’ai reçu dans un cœur mal 
préparé, avec tiédeur ou indifférence, sans amour et sans action de grâce. 
 

Que ce jeûne sacramentel creuse toujours davantage ma faim de Te recevoir réellement et 
substantiellement, et ma faim de vivre avec Toi pour toujours dans l’éternité bienheureuse. 
 

Et d’ici-là, Seigneur, viens nous visiter spirituellement par Ta grâce,  
pour nous fortifier dans les épreuves et nous apporter ton salut. 
 

Maranatha ! Viens, Seigneur Jésus. 



Marie, refuge des pêcheurs contre l’épidémie  
(d’après une prière du Pape François contre la pandémie) 

 
Ô Marie, tu brilles toujours sur notre chemin 

comme un signe de salut et d’espoir. 
 

Nous nous confions à toi, santé des malades, 
 qui auprès de la croix, a été associée à la douleur de Jésus. 

 
En restant ferme dans la foi, toi, refuge des pécheurs, 

tu sais de quoi nous avons besoin 
et nous sommes sûrs que tu y pourvoiras 

pour que, comme à Cana, la joie et la fête reviennent 
après cette épreuve. 

 
Aide-nous, Vierge Marie,  

à nous conformer à la volonté du Père 
et à faire ce que nous dira Jésus, 
qui a pris sur lui nos souffrances 
et s’est chargé de nos douleurs 

pour nous conduire, à travers la croix, 
à la joie de la résurrection. 

Amen 
 

  

Christ est ressuscité, Alléluia ! 
 Il est vraiment ressuscité ! Alléluia ! Alléluia ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Joyeuses Pâques 
 

 


